
  

 

VIe Rencontres doctorales de l’École Européenne de 

Protohistoire de Bibracte  

      

Appel à communications 

 

Les sixièmes Rencontres doctorales de l’École Européenne de Protohistoire de Bibracte 

(EEPB) se tiendront du 9 au 11 mars 2020, au Centre archéologique européen de Bibracte 

(Bourgogne, France). Depuis 2015, ces rencontres visent à rassembler les doctorants et jeunes 

docteurs travaillant sur des problématiques communes concernant les âges du Bronze et du Fer à 

travers l’Europe. Pour les rencontres de cette année, les participants sont invités à présenter leurs 

recherches sur le thème suivant : 

      

Occuper l’espace aux âges du Bronze et du Fer : 

des sites aux paysages 

      

Les contributions peuvent prendre la forme d’une communication orale (20 minutes) ou d’un 

poster (accompagné d’une communication courte de 5 minutes). 

      

Les propositions doivent être soumises avant le 30 novembre 2019 (formulaire d’inscription 

ci-dessous). 

      

L’archéologie et l’espace sont intrinsèquement liés. D’un côté, l’environnement a affecté les 

êtres humains, les forçant à adapter leurs comportements afin de survivre, tandis que de l’autre, les 

communautés humaines ont affecté leur espace en le transformant, parfois de manière irréversible. 

Toutes les actions humaines s’inscrivant par définition dans l’espace, l’édition 2020 des Rencontres 

doctorales abordera des questions liées à la compréhension et l’interprétation de ces processus sous 

l’angle des échelles auxquelles ils se sont produits. Ceux-ci prennent en effet place à différent 



  

 

niveaux, du site archéologique aux paysages culturels, modelés par les populations qui y habitent. 

Les sessions reflèteront les aspects sociaux et spatiaux propres à ces sites et paysages et couvriront 

des thèmes tels que la subsistance, l’économie, l’organisation sociale et les croyances durant les 

âges du Bronze et du Fer. 

 

      

● Occuper les sites : 

Tous les types de sites archéologiques, habitats, nécropoles, dépôts, lieux de culte ou tout 

autre endroit portant les traces d’activités humaines pouvant être datées de la Protohistoire, ont leur 

propre logique de fonctionnement au sein de l’espace qu’ils occupent. Les présentations concernant 

les différentes manières dont ces espaces et sites étaient organisés, utilisés et sont aujourd’hui 

interprétés sont les bienvenues. Cela comprend des recherches sur la répartition du mobilier et des 

structures (identification d’aires dédiées à une activité etc.), le paléo-environnement, les analyses 

géochimiques ainsi que des recherches diachroniques sur les changements observables au cours du 

temps sur des sites à travers l’étude des vestiges matériels. Par ailleurs, les études portant sur 

différents modèles d’acquisition des données spatiales, leur analyse et leur interprétation sont 

également encouragées. 

      

 Occuper les paysages : 

À une échelle plus large, la répartition des données archéologiques dans l’espace, ainsi que 

les inévitables interventions de l’humain sur son environnement, ont fortement transformé le 

paysage naturel, « sauvage », en un paysage aménagé, marqué par les hommes, en d’autres termes 

un paysage culturel. Dans de nombreux cas, ces changements réalisés durant les âges des Métaux 

sont toujours visibles aujourd’hui, ce qui nous permet de mieux comprendre les interactions dont 

ces espaces ont été le théâtre. Toutes les approches transdisciplinaires permettant l’étude de ces 

relations entre paysages et sociétés sont les bienvenues, tout comme les propositions s’attachant à 

l’étude de certains types particuliers de paysages, tels que les aménagements funéraires, les formes 

d’habitat ou encore les espaces intermédiaires souvent identifiés comme vides ainsi que tout autre 

type de paysage « domestiqué ». Des études se concentrant sur les données paléo-



  

 

environnementales, aidant à appréhender la complexité des relations entre communautés humaines 

et paysage à travers le temps, sont aussi souhaitables. C’est également le cas des recherches utilisant 

les nouvelles technologies de modélisation afin de détecter, étudier les paysages anciens, voire d’en 

reconstituer l’expérience qu’en ont eu les personnes par le passé. 

 

 À travers ces différents aspects, nous souhaitons offrir un cadre de réflexion sur les 

différentes possibilités offertes aux chercheurs pour identifier divers types d’espaces qui peuvent 

être rencontrés au sein des données archéologiques. Il s’agit de créer un espace de débat autour de 

problématiques méthodologiques communes afin d’en faire ressortir de nouvelles idées pour 

appréhender les sociétés des âges du Bronze et du Fer. 

 

      



  

 

Comité d’organisation :  

● LEONARD DUMONT, Doctorant, Ghent University (Belgium) & Université de Bourgogne–

Franche-Comté (France), UMR 6298 ARTEHIS 

● PASCUAL PERDIGUERO, Doctorant, University of Alicante (Spain), Facultad de Filosofía y 

Letras, Departamento de Prehistoria, Arqueología, Historia Antigua, Fil. Griega y Fil. 

Latina, Área de Arqueología  

● MARTA RAKVIN, Doctorante, Université de Zagreb (Croatie), Faculté des sciences 

humaines et sociales, Département d'archéologie, Musée archéologique à Zagreb 

● MARINE RODE, Doctorante, Université de Strasbourg (France), UMR 7044 Archimède   

Comité scientifique :  

● ANNE-MARIE ADAM, professeur émérite, Université de Strasbourg (France), UMR 7044 

Archimède  

● PHILIPPE BARRAL, professeur, Université de Bourgogne–Franche-Comté (France), UMR 

6249 Chrono-Environnement 

● LOUP BERNARD, maître de conférences, Université de Strasbourg (France), UMR 7044 

Archimède 

● LAURENT CALLEGARIN, Directeur des Études École Des Hautes à la Casa de Velázquez, 

Madrid 

● STEPHAN FICHTL, Professor, University of Strasbourg (France), UMR 7044 Archimède  

● VINCENT GUICHARD, directeur général de Bibracte (France) 

● PIERRE-YVES MILCENT, maître de conférences, Université Toulouse Jean-Jaurès (France), 

UMR 5608 Traces 

● CLAUDE MORDANT, professeur émérite, Université de Bourgogne (France), UMR 6298 

ARTEHIS  

● GUY DE MULDER, professeur, Ghent Universty (Belgium), Department of Archaeology 

● HRVOJE POTREBICA, professeur, Université de Zagreb (Croatie), Faculté des sciences 

humaines et sociales, Département d'archéologie 

● FELICIANA SALA-SELLES, professeur, University of Alicante (Spain), Research Institute in 

Archaeology and Historical Heritage (INAPH)



  

 

Informations générales 

 

Lieu 

Les Rencontres Doctorales de l’EEPB se tiendront à Bibracte, Centre archéologique 

européen (Glux-en-Glenne, France), du 9 au 11 mars 2020. 

      

Accueil et hébergement  

Il est possible d’effectuer un séjour à Bibracte du dimanche 8 au vendredi 13 mars 2020. 

Durant cette semaine, le logement et la restauration seront pris en charge par Bibracte, mais les 

frais liés aux déplacements restent à la charge des participants. L’accueil se fera la dimanche 8 

mars et nous vous invitons à rester après les Rencontres doctorales afin de profiter de l’importante 

bibliothèque du centre, ouverte 24h/24. Les participants sont invités à arriver le dimanche 8 

(surtout dans le cas d’une venue en transports en commun). Le départ peut s’effectuer entre le 

mercredi 11 et le vendredi 13 mars. 

Le nombre de participants est limité par la capacité d’accueil du centre de recherches. Les 

doctorants et post-doctorants souhaitant présenter une communication ou un poster seront 

prioritaires. Toute personne souhaitant assister aux Rencontres est cependant la bienvenue, dans la 

limite des places disponibles. Les personnes ne participant pas activement à ces Rencontres devront 

payer les frais d’hébergement durant leur séjour. 

Pour tous renseignements à propos de l’hébergement, vous pouvez contacter le comité 

d’organisation : eepb2020@bibracte.fr 

ou bien : 

Accueil Recherche, Bibracte, Centre archéologique européen – F-58370 Glux-en-Glenne  

Tél. : +33 (0)3 86 78 69 00 – Fax : +33 (0)3 86 78 65 70  

courriel : accueil@bibracte.fr 
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Consignes pour les présentations et posters 

Les communications sont limitées à une durée de 20 minutes, suivies par 10 minutes de 

discussions. Les posters feront aussi l’objet d’une brève communication orale de 5 minutes. Toutes 

les présentations doivent être accompagnées d’un diaporama. 

Afin de faciliter les échanges, les présentations seront réalisées en Anglais (de préférence) 

ou en Français. Dans ce dernier cas, le diaporama devra être en Anglais. Les personnes souhaitant 

présenter une communication ou un poster, ou simplement assister aux Rencontres, sont invitées à 

remplir le formulaire ci-dessous et à la renvoyer avant le 30 novembre 2019 à l’adresse suivante : 

eepb2020@bibracte.fr. 

      

Publication/Diffusion 

Les communications et posters feront l’objet d’une publication après validation par le 

comité scientifique des Rencontres doctorales sur la plateforme en ligne HAL 

(https://hal.archives-ouvertes.fr/). 
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Fiche d’inscription 

      

Il est fortement recommandé d’arriver à Bibracte le dimanche 8 mars et de quitter les lieux 

entre le mercredi 11 et le vendredi 13 mars. 

 

Pour tout renseignement concernant l’hébergement, vous pouvez contacter :   

Le comité d’organisation : eepb2020@bibracte.fr   

ou bien :   

Accueil Recherche, Bibracte, Centre archéologique européen – F-58370 Glux-en-Glenne 

Tél. : +33 (0)3 86 78 69 00 – Fax: +33 (0)3 86 78 65 70 

courriel : accueil@bibracte.fr  

      

MERCI DE RENVOYER CE FORMULAIRE AVANT LE 30 NOVEMBRE 2019 A CETTE 

ADRESSE : 

eepb2020@bibracte.fr 

 

Nom :         

Prénom :       

      

Adresse :      

 

Courriel :       

Numéro de téléphone :        

 

Établissement d’affiliation et laboratoire :      

      

Adresse de l’établissement :      

      



  

 

Directeur(s) de recherche :       

      

Date d’arrivée :       

Date de départ :       

 

Je souhaite présenter :  

☐   un poster 

☐   une communication 

Nombre d’année depuis le début ou la fin du doctorat : 

      

Titre :      

      

Mots-clefs (min. 3) :      

 

 

Résumé (300 mots max.) :      


